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que cela arriveraitinfailliblement
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MOLUBE rue, dissit-on, pour en faire des
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LA DEPUTATION SE PAIE
412 i $1.00

FE o GRASSEMENT A MEME LE

8“ = 2 © GOUSSET DU PUBLIC
ANNONOH:

ère inscrtion 10 cts par ligue
autre inscrlion Bu un Le parlement vient de voter

1 : ’

Prix epécinux pour les annonces du $12,000 de salaire au premier nu
comp.‘erce à leug torme. pistre soit une augmentation de

>agcz toute communication yv.os- fateAddr, 38¢2 [0110 ! 108° 4,000 piastres.
tn'e comm? BUI:

Le Courrier de St-fean,
St-Jenn HP iherville, Qan

Nous ne trouvons rien à radire

A cela.

Les obligations du premier Mi-

TT OT “4, 4° vmistre sont grandes et lo moins

be Courrier Je Saini-d6aD qu’on puisse faire c’est de lui

' 0 «lonuer un salaire convenable à sa

ST-ISAN, 91 Juf, LET 19% | position.

va mmm| Ou au aussi voté 87,000 au chef

COUPS DE PLUMLde Popposition. Nous trouvons

’ qu’il devrait être payé aussi cher

mn 1 est “un ministre, savoir: 58,000

ou sinon, qu’on ue le pale

pas, du tout, lnissank au par-

ti qu’il représente dele rémuné-

ver,

L'augmentation du salaire des

pSes est bien vue du public.

LeVE Seiguenvies ont heaucoup

pespousabilités ; il est juste

qu’elles soient payées convenable-

  

La population de Montréa
de 301,000 d’après le recence;UE
annuel, soit une augmentation «de
12,000 sur l’année dernière.

x ok |

La dette netto publique du Car
nada était, le 30 juin deunier, de
9251,092,625.57, contre $245,138,-
194.61, pourla périodefcorrespon-|
dante de 1903-04, soit une agmen-

tation de $5,954,430.91.

kok ok

ment.

Arrivons maintenant anx 32;

| 500 piastres que se sont: votées les

Dans son discours sur le bill. députés, Plusieurs d’entre eux

d’automonie, Sir Richaed Cat-jont dû mougir eu votant cette

wright a dit que le gouvei nement , mesure,

aceorde beaucoup moins : mx ca | Thy a bans, on élovait l'indem-

tholiques de l’Ouest que ce que pité parlementaire de $1,000 3

leur donnait l’acte en 1875. $1,5000 parce yne les sessions

* kx ‘étaient longues, , disait-on. Le

\ publie n’a pas été satisfait, mais

a laissé faire. Ces messieurs (les

députés) ont redoublé d’ardace et

viennent de se voter une indem-

nité de $2,500 pour le temps de Ja

session.

Il est temps que les électeurs

onvrent les yeux, et aux pro-

chaines élections il serait bon de

faire nue opposition sérieuse à

‘tons ceux qui ont approuvé cette

mesure, sans distinction de partis.

Disons, en passant, que nous

sommes surpris de voir que l’op-

position |n’ait pas jugé à propos

de protester contre un tel état de

choses.

Nous reviendrons sur Lo snjet.

Tout le monde 5’a pas o ablié le

docteur Tanner, qui jefina pendant

quarante jours.
Le docteur ‘Tanner vik encore.

C'est pourquoi il projette: de se

faire enterrer vivant pendan t tren-

te jours. I affirme qu’il sorti ra de

sa tombe dans l’étatoù il y de scen -
dra.

%

Sir Charles Tupper, Sir Hee. tor
Langevin, lesénateur MacDonal d,
de l’Kle du Prince-Edouard, et Sir
Ambrose Shea, de ‘Terreneuve,-

sont les seuils survivants des poli-

tiques qui créèrent ln Confédérs-

tion. i

Sir Charles Tapper a 84 ans,|

Sir Heclior Langevin ct leséna.teur
MacDor1ald, 79 et 76 ans Sir A w-

brose 8 hea, 87 aus.
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Voici ce que dit “PRyénement”

! de Québec à ce sujet:

 

à +x BOUQUET D'UN DEMI MILLION
I ri Comme banquet à cette cession

La retrrite de M. Dr Guérim d’une durée ridicule et d'un effet
comme candidat çÇ libéral dans révoltant pour x moitié de ln po-
Saint-Laurent, n'est pas du pulation de ce pays, durant laquel-

suceds pour le cabinet Gouin. ie l’on a déià voté nue dépense do

M. Guérin so retire pour iW8,000,000 ©b Meheniont brahi
éviter une défaite. lt en loi | 'Mouncur national, Te gourho-
permettant de s6 retirer, les Met quo lea
ministres qui l’avaient imposé vi ent d'ajouter au a ja somme

> ell‘es du coutribuablh *
reconnaissent qu’ils avaient com- 7’an demi million de pi$tFes-
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vailleurs et justes, que le public
respecte parce qu’il voit de près
leur dévouement et leur désinté-
ressement. Nous entendons dire
quelques fois que l’on trouve tou-
jours des avocats à la rechorche
d’une position de juge. Cela est
vrai, mais ce n'est pas une raison
pour méconnaître lo mérite du
juge, lu somme énorme de travail
qu’il «st obligé de s'imposer pour
protéger les intérêts du public
qui en appel à son savoir et à son
expérience.
Des peusions seront eucore vo-

tévsaux ancieus ministres qui au-
ronf exercé lours fonctions pen-
dant cinq années consécutives.
En principe, cette pension existe
en Angleterre, mais elle n’est ne-
cordée qu’\ ceux qui en ont réel-
lement besoin, Le but de cette
pension est, d’assurer une retraite
convenable à ceux qui, ayant ser-
vi leur pays, se trouvent ensuito
dans la nécessité et, souvent, pour
avoir, parce qu’ils voulaient ser-
vir l’intérêt public, compromis
celui de leur finuille et le leur.
Mais Ia condition de cing années
consécutives d’oflice ne nous pa-
rit pas juste. T1 se peut fort bien

ciante et lâche.  N’est-il pas vrai trie domestique canadienne.
que nous avions en chambre plus Souhaitons que l’honnêteté pro-
d'homme de talent,de valeur et verbiale des canadiens triomphe
de caractère lorsque l’indemnité des tentatives des spéculateurs
n’était que de mille piustres que saus vergogue.
depuis qu’elle est de quinze cents Si on le veut, I'industrie du su-
pinstres. cre d’érable peu encore voir de
Le seul argument qui pourrait beaux jours au Canada,

excuser cette audacieuse exploi-
tation du trésor public, ce serait
ln possibilité d’un réveille de 1’o-
pinion, et personue de ceux-là qui
vont bourrer leur poche ue vou-
dra Pinvoguer.

 

Monnaie américaine

Le gouvernement s’est ému de
Pinvusion toujours grandissante

 

Jue i $500,000 et $900,000 l’argent
américain qui cireulo en Canada,
Saus constituer un embarras

TOURNEE DRAMATIOUE
aussi grand qu’en 1870, où lu mon-

, sen à nu naie des Etats-Unis couvrait litté.
C’est avec joie que pous annou- jayent notre pays, c’est encore

çous à nos lecteurs le retour pur- beaucouptrop.

mi nous, lundi 24 jdillet, de In Le moyen auquel s’est arrêté le
$ Tourné ti , ; été Ie
Tournée Dramatique Française” gouvernement pour rémédier à

direction A. Fertinel, qui nous à cet nbus est assez simple. Les
tant charmés, il y a quelques se banques sont invitées À retenir

ni 6 ro ¥ . te .
matnes, avec La Olrasse AU toute la mannaie américaine qui
Mari.” A In demande d’un nom- jeur est apportéeet à la livrer
bre considérable de hos epson après un an, moyennant Une con-
ces excellents artistes onk CON- mission de 3-5 pour cent, soit 37
senti à venir nous donner Une cents par $100. Le gouvernement
denxième et, dernière représenta se charr6 d’exporter lui-mémoanuux

: oe li in, c’ebt, . 59, ; sv
que pour avoir été ministre à in- tion. ee fois, ce t an Ma Etats-Unis lan monnaie  recueillie.
tervalles différents, un homme ‘dine de Charley,” pomédie on L'exéention de co plan dépend
wen ait pas moins ruiné sa ear- trois actes, par Manrice Ordou- donc de ln bonne volonté des pur-

ueau, qui tiendra l’afiche. Pour ticuliers. 1! faut que chacun y
donner uno idéo de IA valeur de mettre du sion, si l’on veut débur-
cetle pièce, nous dirons seulemtenb passer notre marché dela monnaie
qu’elle x été veprèsentée À Paris étrangère qui l'encombre. Tous
G54 fois consécutives eh qu’elle à conx qui détiennent de l’argeut
été choisie commepièce de clôture américain devrait le porter aux
cette année aux ‘‘ Nouveuutés ” :
de Montréal où tout le monde In
réclumait à grands cris. Son suc-
cès partout a Été colossal.
Tous les artistes que nous avons

rière, et qu’il se tronve au sortir
de la politique vis-à-vis de rien.
11 peut même avoir fait des saeri.
fices considérables et donné à son
pays l’exemple d’une fiddlité hé
roïque au deyoir, ef parce qu’il
naurss pas été ministre pendant
eing ans, toule recounaissiameo de

Pistat lui sera refusée. L'ingrati-
tnde resfera-t-elle done éternelle-
ment la marque de la véritable
grandeur!

Sept mille piasfres seront al-
louées an chef de J’oppasition.
Ponrguoi 1 Cette question d’une
indemnité exceptionnelle au chef
du parti qui n’est pas au peuvoir
se discale depuis assez longtemps.
Le chef do l'opposition accomplit
un rôle important, Jit-on, et le
développement du pays doit ;b-
sorher son attention et ses études

autant que celle des rinistres,
sil yent convenablement s'acquit-
ter de sex devoirs. Donc, lui aus
si, se trouve Adpns l'impossibilité
‘de voir au pain de sp famille et il
n’est que juste que le pays l’in-
demnise dans une certaine iyesyre,

Nous ne nions pas que ce côté de

la question mérite considération.
Mais nous préférons quand même

1e chef de l’opposition sans salaire

attitré, donnant au pays l’exem-

ple d'un reel dévouement à linté

rêt public, enseiguanpt à la jou-

nesse que le talent impose Jes de

voirs, que le patriotisme entraîne
ses obligations et commande des

sacrifices, conp,yant sur la recou-
naissance pour Jes alléger, C’est

au parti plutôt qu’an pays à main-
tenir ln position du leader tant
que la confiance du pays n’a pas

confirmé la politique de co leader

et maintenant surtout que l’on va

payer les députés deux mille cinq

banques, pour recevoiren échan-
ge de l’argent, emmdien.
Nous conseillons à tout le mon-

de de se reudre à l'invitation du
. rouvornement, Lonjours suivant le

taut applaudi Pantre Jour, fgu- erineipe que le Canada doit. être
rent dans la distribution. Nous (abord aux Canadiens.

irons Je plaisir de revoir wos La cirenlation de ln monnaie
unis Ferdiuel, Darey, Soulier, étrmngère constitue en effet une
Grenier, Léopold, Hyncinthe, La- perte réelle pour le gouvernement,
haise, eb noux serons charmés de canadien, et partant pour le peu-
nouvest par la griico et l'élégance ple lui-même. Voilà plus d’un
de mesdames Dartighy, Fortinel, mnillion qui prend_le place deno-
Lambert, Mirsoll,"Dihpray et Nil- tre propre monnaie, eb col dhui
hor. . une d’autant le profit de lafranpe
Au ler ct an 3e acto, un magni- canadienne. Onsuit en effet que

fique programme musical sern ex- ja valeur absolue de la monnnie
écuté. d'argent est à peine lu moitié de
Nous ne croyons pns nous trom- lu valeur courante et lu défférence

per en disant que le Théâtre Royal est an profit du trésor fédéral.
sora trop petit, lundi prochain, Les coutribuables ne peuvent

24 juillet, pourcontenir les admi- rester indifiérents à cette considé-
rateurs de la ““’Pournée Dramati- rations ; ils nimoront mioux enri-
que Françnise.”” Billets en vente chir le trésor canadien que le tré-
chez M. J. P. Meunier, bijoutier. gor américain et dans nn an, s'ils

veulent, ils auront purgé notre
marché mouétaire.
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Feu Mme Arcade Bessette  

UNE GROSSE SAISIENous avons le regret d'appren-
dre la mort de Madame Elèno
Morel, épouse de M. T. Arcade M. Larin officier spéeinl de
Bessette, décédée à Iberville mar- dounines, a saisi, lundi matin, à
di le 18 juillet courant, à l’Age de lu gare Bonaventure, une quanti-
37 aus, 11 mois et 17 jours. té de dantelles et de bijoux, éva-
Ia d6funte a succombé à la fer- Juée à 810,000, qui anrait été pas-

rible maladie de bright qui la mi- s6 en contrebande. Les marchan-
nuit depuis longtemps. Fille lais- dises venaient de Prescott, Ont.,
se pour déplorer si perle, un et était adressées À un syndicat
époux et trois enfants. très bien connu de Montréal.

Les funérailles ont eu lieu à Des imformations privées reçues 
| l'opposition ne fyurnissent pas à
(leur chef les moyens defairp fico
: pauorablement À sçu position.

cents pinstres par année, il n’y a Iberville, jeudi, au milieu d’un dernièrerement par l’officier dus

prs de rajsop pour que ceux de grand concours de parents et d’a- douanes, lui out permis de saisir
mis. ces marchandises à leurlarrivéo ici.

Les porteurs du coin du poêle Après d’actives recherches, M.
taienp MM. le Dr Geo. ‘Lussé,O. Jarin a acquis la conviction que
Normyndju, 4Alcide Papineau, M. ces marchandises avaient été ex-
Chabot, H. Morel et Arthur Res- pédiées d’Ogdensburg, N. Ÿ., à
sette, resgott, Ont., et de là, à Mont-

Les dames de ln congrégation réal. lèn outre de la couflscation,
de ta Auue, dont lu défunte fai- il est probublo que des poursuites
saitpartie ont Wssistô en corps criminelles seront prises contre
avec bannière en tête. ; . plusieurs personnages importants

Nous offrons nos condoléances à ‘ “ni.aurgient pris part y cette Len-

M. Bessette et su famille. tative de frander le dépariement
etre des douanes.

UNE INDUSTRIE CANADIEN.

Maig A Comble de l'audace pour
“ténutés (7 de porter leurles députés 6 au ¢

indemnité à $2,500 4." ana e.
Pourquoi ? Parce que les SesTe
sont longues. Mais c’est précisé-
ment en prévision de ses longues
sessions que l’indemnitée à déjà
êté augmentée de 3500, purce que
iu vie coûte plus cher ? La vie ne
coûte pas deux fois plus cher
qu’il y a Cinq ans. Parce que les

 

 

y rieurs, quoi d'étonnant qu’ils fi-
nissent par vous dédaignor. Vous

"mes A la fortune.
bien maladelo jour, où les {ils de. , … députéssont obligés de rester à E ri fio s de foin

mis une bitise. Æn d’ ; lo gouver- ¢ . ; ir Kporianon °
4% go wont etleparlement Se votent Ottawn t Allez y voir ! Lorsquele P —_

bill sur les Limbres de commerce

sanada 2 36 . des rentes. 1 2 Été voté, il y avait quarante dé-
Le Canada a 36,000 cables t6lé-  Quelques-unes sont raisonnables Voutés à Machambre ! Combien de

graphiques sur mer cb sur terre. mais d’antres ne. le sont pas. 3. ig n’u-t-on pas remarqué t
Le Canada a 130,000 de cables| Nous allons dire ‘le publie,” .. to.sion queIn remarque durant

télégraphiques et téléphoniques. (a le publie s'oceupe-tritde qu’à Moitié, remplie. Et quand
Il y a au Canadr 81,600 appareils cou 1 Ont lui en donnera ce yl îls restent & Ottawa, est-ce pour

. gent, à lui avssi, sons forme de 173. les travaux” sessionnels ¥
téléphoniques en usage. a Lics j mais qui suivre le « Sa

travaux publics inutiles, mais q Jques-uns, oui mais la plupart
En 1905, 523,000,000 do messa- lui metteront quelques pinstres | Que 4 combien de députés lisent

ges ont été donnés par téléphone. dawus son gowsset, of pendant ce lesprojets de loisur lesquels ils

x 4% | becups-là on ‘so servira à soulb. sont obligés de voter ? Combien se
D . ale-

_ Les récoltes sont manguées par I arlong done pour :cous sen o | remseignent dans les documents
. ; me nt de l’iv.igmentatio n du traite CE Conbien s'occupent de
touto ln Russio Centrale et Occi- mant, du premier-mi niste, noug | publics [ men I 1
dental ne ‘voyons vien à redire» S'il ya Voter suivant leurs consciences

we. vou ; + “use Combien font leur devoir. ?

* La situation est renduo encoro AR lqu’an qui méritod 'êfre mieux : : Pr
70° rémunéré ca doit être Imi. Le Lon nous dira—et on nous l’a

plus grave par l'absence de milli-

ers de fermiers qui sont sous les

NE ENDANGE SS. Lac Manitoba, pour Liver-

, tal & Lynch, 938
Les analyates du gouvernement pool, par Quintal & Lynch,

; alles.
fédéral viennent de nous appren- gs. Southwark, pour Liverpool,
dre une bien mauvaise nouvelle. . ing & Cie 931 balles
Une des industries naturelles par deper Cie 2,210, Quin-

du Cauda, une industrie dont nl & Lynéh 1,829, A. Poirier

nous étions fler va tomber.
Et elle aura été tnée par des

infâimes falsificatours.
Le département du Revenn de

l'Intérieur n terminé les analyses
de 212 échantillous de sucre et, de
sirop d’érable qui ont été fonrnis
durant le mois de février dernier.
Sur ce nombre, on en a trouvé

116 qui étaient falsifiés, ob dou-
teux, et 88 purs. Les échantillons
ont été collectionnés à deux épo-

88, Toua, pour Londres, par

Ledoux & Bisajlion Gah.

99. Pomeranian, pour Londres,

par O. McDonnell 750, Quintal &

Lynch 1,740.

SS. Virginian, pour Londres,

par Quintal & Lynch 240 balles.

SS. Athenin, pour Glasgow, par

0. McDonnell 339, Ledoux & Bi-

saillon 1,838, Quintal & Lynch

2,301, I. R. McCarthy 957, W. H.chaf du goriveruement doit être le écrit déjà,—qu’uncertain nombre

pludigne à tous les p oinis de vue d’entre eux travaillent benucoup-
: ; si i rentes, d’abord un peu : 5

"mes. yest Ini que Sans doute, ct 8i l’augmentation ques différentes, d’ab Dwyer & Cie 914, Jns. Scott &

re : ; ou ou Ponts (onsA 2 rd fardeau de l’indemnité avait pour but avant la saison, ensuite à ln fin de We 5. J. S. Going & Cie 1,421.
Une famiue terribl Jes | retombo le: plus lou rd : Cie 705, E

rible menace les qu’impose l'adminietiration des d'augmenter lo nombre des tra- In saison du sucrer A ln première gg,Sicilian, pour Glasgow, par

Russes. aifaires prébliques en raûme temps vailleurs, cola vaudrait ln peine de récolte, on n trouvé que 24.3 pour w.H. Dwyer & Cie 675.

Le gouvernement ne fait rien) que la plus grande partie de s obil- faire toutes les autres objections cent des échantillons qui étaient

 

pour parer à ln détresse.

* +

  

Ce sont les sots qui disent quo

l’âge de In jeunesse est fait pour

qu'on s’amuse. Le jeune Ago est

fait pour qu’on y prenne de hon-

que nous voyous à ce sujet. Mais

l’argeut n°n jamais changé le tem-

péramment, ni porté au devoir ce-

purs, tandis que 63.4 p. € des
échantillons de ln seconde récalte
étaient satisfmisants. Le sirop a
été récolté dans diverses parties

, "cou © .

asaTenore reattd nes habitudes qui puissent âtre

falsifiô, il l’avait toujours ôté utiles pendant tout le reste de ln

gations soclinles qui fo nt cort‘ège à
cetto position. A D’avenir, lo
traitement total dn premier-mii- Pov

Le ministre de ln milico parle! nistre sern .de quatorz e mille ¢.'nq tui qui n’en comprend pas les res-

d/obliger tous les jeunes gens du|Conts pinstres. Co n’ est pas tro, D. ponsabhilités, Lu députation s’est-

moins de 21 ans à suivre les exer. Les juges: émériterat aussi un © ullo améliorée opiean neTY
$y3y ' on ‘eur ‘ ( ze cents i . : ;

cices militaires. §'il ‘ rencontre necufatietale pou voc des N'est-ce pas, a contraire depuis avec du sucre étranger. vie. C’est colaqu neine

quelque difficulté il n’ausa qu’à hommes de:mérite «ab do valeur, (© temps-là qu’on la trouve de Co rapport afigera tous coux quelebonheur n’est point incom-
s’en prendre à son parti, qui dans) des ‘hommes consc jiencieux, tra. plus on plus négligeante, insou- qui s’intéressaient à cette indus: :

NOR

1,808, Ledoux & Bisnillon 904. |!
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MI, SIMARD. BRASSARDT
ont le plaisir d'annoncer au public qu'ils

VIENNENT DE RECEVOIR

un assortiment considérable de
VERRERIES, VAISSELLES, RTC.

létantt en position de satisfaire le

son profit.

de la monnaie ainéricaite. Ou éva- ainsi qu'un choix varié de THE et CAFÉ.

public, nul doute que chacun trouvera

MM. Simard et Brassard ont acheté à 25 cts dans la piastre ; ce qui
ur permet de satisfaire tout le monde.

Allez tous chez Simard et Brassard ; ça sera à votre bénéfice.

102. rue Richelieu, Si-dean, Que.
 

patiblo avec le hon emploi de la
jeunesse ; bien au contraire les
jeunes gens dont Ia vie est un mé-
lange d’occupations et de plaisirs
simples, ont en somme plus de
jonissinces que les jeunes gens les
plus dissipés. C'est lu vie simple,
ce sont les occupations utiles qui
font goûter les moindres délusse-
ments tantis que les diverlisse-
ments ne sonk autre chose qu’nne
broderie sur an fond d’ennui.

L’éducation manqué

Quelle que soit votre condition
de fortune, évitez tout ce qui peut
fiuivo croire à vos enfants qu’ils
sont, plus que les autres, Lors

même que votre situation vous
permettrait de les habilley riche.
ment, songez an dommage que
vous pouvez leur cnuser en exci-
laut leur vanité. Préservez-les du
malheurde jamais croire qu’il suf-
fise d'être vêtie avec recherche

reposer dans votre vicillesse, tra-
vaillez et économisez lorsque vous
ôtes jeune.

M. Valentin Poirier, annonce à
ses nombreuses pratiques et au
public en général qu’il à en’ son
nouvel étal ruo Jucques-Cartier,
des fruits et des légumes de pre-
mier choix.

11 tient à avoir toutes les pri-
moeurs afin de donner In plus
grande satisfaction à ceux qui
Pencourngent.

M. Narcisso Lord est agent pour
Ia Canadian Abastos Co qui fabri-
que du papier pour couvertures à
l’épreuse du feu.

M. O. Langlois marchand de
meubles ef de tapis, 4 Je plaisir
«annoncer au public qu’il vient
de recevoir une machine à coudre
les tapis des plus améliorées. Tl
sera on position de satisfaire les pour posséder la distinction, et

surtout n’augurontez pas de gaioté
de cœur, pur lours coutumes et
les habitudes, les distances qui les
sépirent déjà de leurs semblables.
Habillez-les simplement, que si,
ait Gontraire, il fallait Cure des
efforts d’économie pour offrir à
vas enfants le plaisir d’être vêtus
avee élégance, je vous engagerais
À réserver pour une meilleure
cause votre esprit de sacrifice.|
Vous risqueriez de le voir mal ré- |
compensé. Vous jetez votre argent
alors qu’il faudrait mieux l’épar- |
guer pour qu’il vaudrait sérieux ;
vous vous préparez pour plus
tard une moisson d’ingratitude.
fi Combien il est dangereux d'ha-
bituer vos fils et vos filles à un‘
genre de vie qui dépasse vos moy-'
eus et les leurs ! lPabord cela fuit
mul à lu bourse ; en second lien,
cola developpe l’esprit de mépris
ur sein même de lu famille. Si
vous habillez vos enfants come |
de petits scigneurs ct leur donnez
À croire qu’ils vous sont supé-

nurez noursi à votre table des dé-
classés. Or, ce genre de produit

coûte cher eb ne vaut rien.
N’élevons donc pas nos enfants

de telle sorte qu’ils en viennent à
mépriser les travaux, les aspira-
tions et l'esprit de simplicité de
li minison paternelle ; ne les expo-
sous pas à lu tentation mauviiso
d’avoir honte de votre pauvreté s’ils parviennent jumais eux-mô-

Une société est

pays commencent à se dégoû-
er dos champs, où les fils de ma-

telots déserlent lu mère, où les
fillos l’ouvriers dans l’espoir
d’être prises pour des hévitières
préfèrent naveher seules dans lu
rue, qu’au bras de leurs braves
parents.
—

Si vous ne voules pas être tou-
jours pauvre, frites attention à ce
nue vous dépensez.  Quels que
soient vos bénéfices si vous dépen-
sez plus que vous recevez, Vous
serez toujours pauvre. Liv grande
difficulté ne consiste pus tant à
gagner de l’argent qu’à ln gavdor
Les petites dépenses, comme les
souris duns uno grange, finissent
par enuser do grandes pertes.

C’est cheveu par cheven quo la

tête devient chauve, c’est paillo À
puille quele toit pèrd son chaume
et, goutte à goutle que l’eau pénd-

tre ihüns les chambres. Un tonneau
qui perdrait une goutte par minu-
te serait promptement vide. Ta
première économie à faire estcelle
de In hoisson ; lu bouteille coûte

cher. En vôtements il faut éviter
co qui brillepour prendre co qui

 

dure. Un fou peut gagner de l’ar-|

clients sous le plus bref délais.

M. Chs. Arpin, offre en vente
Un char de trés belles patates de
PLle du Prince Edouard, à 60cts.
par 901bs pour prompt achoteu r.
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PLACEMENTSANS BAL
Boston:Mexico Development Company.

Capital-actions $1,000,000.

Valeur an pair $1 chaoune.

Organisation—Cette compagnie ast
organisée sons l'aurorité des lois de
l'état d’Arizona, avec un oapital-actions
do $1,000,000.

Propriétéé—Les propriétés ro la dite
compagnie tont Ritnées dans le distriot
Chihuahua, Mexique, eb couvreud le
groupe do mines ‘ La JoscHnn® près du
san Miguel, UT

Développemente—Fusqu’ioi ila ont
{sitvoir quo aaus la miue ‘‘ à Josrfina”
la compagnie aune mine d'une grande
valeur. Le minerai qui eat produit re
ocmposn de plomb, d'argent et d’or.
Elle vet en pleine voia «de développe-
ment ot colle est «eatinée à devenir
June des mines les plus productives du
Mexique. \
Admmistration—Sous 1a direction: de

M. B. L. Jones, ci-devant d’Arizona,
lugénieur-minier d’une réputation de
première classe. Un fort actionnaire
et vice-président est M. Geo. W. Boycs,
grand propriétaire de mines au Meoszi-
ue,
Ac'iona—A L0cta chacung pour un

temps linnté, et anjettes 4 la hanese
saus avis au préalable. - +
Pour prospectus et souscription d'ao-

tions, s'adresser à gent mais senl l’homme sage sait
le dépenser. Si vous voulez vouÿ

engl

2
e

Charles Arpin,
. UE Côtstics

SIJBAN,PQ.  
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 “MONPETIT TROTT
ANDRE LICHTENBERGER

No 9

XII

(Suite)

Puis ça recommence. Les
nuages tournent lentement dans
les airs, si lentement, si régnlière-
meut que Trott en a presque le
vertige. Et quand ils ont tonrné
tout autour du rond de lumière,
ils l’efflenrent, s’y précipitent, et
disparaissent. Mais il y en a d’au-
tres qui viennent les remplacer.
Tout le plafond est plein de gros
nuages d’orage, lourds, chauds,
écrasauts. Ils emplissent la cham-
bre de leurmasse ; ils pressent la
puuvre tête de Trott jusqu’à la
broyer. Il voudrait lever les bras,
orier. les chasser. Ils pèsent tou-
jours plus. Oh ! sa pauvretête !
Ce n’est pas étonnant qu’ils

soient si lourds, les nuages. En
voila un qui £e fend. Et il en sort
dea masses de choses. D’abord de
la pluie ; uneterrible pluie froide
comme de Ja neige. Elle coule
goutte à goutte, puis à pleins
Seaux, puis en cascade. Etil inon-
de Trott. Il faudrait uu para-
pluie, Il n’en a pus. Comment le
laisse. t-on sous cette pluie ? Tout
à l'heure sou lit brûlait comme un
gril. Maintenantil est glacé com-
me un marbre

Heureustuent ça ne dure pas.
Ce n’était qu’une farce Une volée
de ballons rouges sorteut du nua-
ge crevé. De beaux ballons com-
me céux que l’homme à casquette
faune pend sur la plage. On dirait
une énorme grappe de raisins rou-
ges. Comme Trott voudrait en
saisir un ! Les ficelles pendillent
autour de lui, montent, dasceu-
dent, sautillent. En vain jette ses
bras en l’air pour les attraper.
Oh ! c’est celle-là qui faudraib te-
nir. [yaun ballon plus gros
que tous les autres ensemble. Il
grossit à vue d’œil. Il .va faire
éclater la maison. Si Trott pou-
le teuir ! il saute, il crie : ‘‘Vic-
toire !”’ La'ficelle est saisie. Il
S'assied dans la nacelle, et, plouf!
le ballon l’emporte bien loin de la
vilaine chambre.

C’est maintenant qu’il fait bon.
Ze ballon passe au-dessus do lu
plage. Trott voit ses petites amies
il est tout glorieux. Elles le regar-
dent avec des yeux étonnéset l’ap-
pellent. Il voudrait bien emme-
ner Marie de Milly. Mais il n’y a
pas de place, et puis le ballon ne
descendrait pas.

Il y a un vent froid sur lu plage
Ça vous jette un manteau de gla-
cesur les épaules. Puis tout à
coup le soleil est trop chaud. A-
lons plus loin. Voilà Tarti au-
dessus de lu pleine mer. Il regar-
de sous lui les grandes vagues qui
lèvent leurs dos énormes, puis qui
se creusent en précipices effroya-
bles. Trott suit leur mouvement.
Il descend au fond de leurs abi.
mes : alors les clameurs des eaux
l’ahurissent, il est oppressé jus-
gu’s perdre la respiration, puis
soudain il est enlevé sur leur crê-
te à une hauteur vertigineuse.
O’est comme un bouchon qui mou-
te ou qui descend. Non, pus com.
ine un bouchou. Comue un gros
Aocon d’écume qui voitigerait sur
l’eau, uu petit nuage blanc oublié
avee Trott dessus, léger commed
une plume.
Oh ! ne deseendons plus comme

¢4, ut descendons plus, west-ce
pus, petit nungu ! I ne fant pas
noi plus aller iv terre. Il y fait
trap de soleil. lt au large il y a
des brumes très froides. Où douc ÿ
Le petit nuage s'élance droit com-
we vue flèche vers les étoiles.
Oh ! que c’est bean ! Les étoiles

dansent gravement des quadrilles
extraordinuires, FElles s’avancent,
reculent, clignent de l’œil, et se
saluent, faisaut scintiler Jeurs

Trott cour avec elles. Mainte-
uant ce sont de grandes proces-
sions qui montent. Elles ne sont
plus roses. Pourtant elles sont
encore plus exquises, si c’est pos-
sible. Oe sont d’inuoimbrables for-
mes blauches, douces, légères, qui
s’en vont les mains dans les mains,
laissant tomber de leurs lèvres un
murmure de chansons qu’on ne
peut pas répéter. On dirait des
bandes de premières communiau-
tes ou de mariées. Muis il y à un
cercle d’or sur leurs tôtes. Et à
leus épaules se déploient deux
grandes ailes blanches, blanches
comme celles des cygues, plus
blanches, blanches comme celles
des anges... Eet les cortèges des
anges glissent, flottent, ondulent
avec des mouvements de caresses.
Trott leur tend les bras. Tis le re-
çoivent, l’enveloppeut de leurs
ailes et l’emmèuent daus leur vol.
Il sent la douce chaleur de leur
sein ; il sent le frémissement léger
de leurs baisers ; il sent la rapidi-
16 enivrante de leur course ailée.
‘11s 'entrainent trds vite, tres dou-
cement, Lrés vite pourtant, plus
haut, toujours plus haut. Mainte-
uant tout est blanc, Tout est
blanc. Tout, tout, tout. D'un
blanc immense, éclatant, superbe,
doux pourtant, où l’on voudrait
s'étendre et s’endormir. Mais en
haut il y a quelque chose. Quel-
que chose de plus brillant encore ;
quelque chose d’extraordinnire et
qu'on ne connait pas, Cela gran-
(lit, celu étincelle, cela attire, cela
appelle. Oh! comme c’est beau!
Bt les anges poussent Trott douce-
ment en lui soufilant: “C’est le
paradis, le bon Dieu t'attend.”
‘Trott lève ses petits bras. Alors
cela grandit encore. ‘Trott a quit-
té le sein des anges ; il courtil
vole, il se précipite tont seul.
Des choses inexprimables so pré-
cisent.
Oh! oh! oh! Qu'est ce donc?

Il y à une grande secousse. Tout
se brouille. C’est bleu, rose. Oh!
que c’est chaud ! Quel froid ! Au
secours ! maman, maman !

Trott est assis sur son lit, hale-
taut, étouifant, lo corps en sueur.
Su petite maman et Jaue le tien-
uent chacune d’un côté. Elles ont
I’air bouleversées.. . Trott se laisse
retomber. La tôte lui tourne. Il
se sent brisé. Oh! qu’il taisait
bon tout à l’heure! Encore un
instant, et Trott était en paradis,
là où l’on était encore mieux que
dansle rose.
—Maman !
Maman s’élance. Elle dévore

des yeux le petit visage aminci
aux pommettes entiévrées.
—Qu’y a-t-il, mon chéri 1
—Mamau, est-ce que yous avez

des commissions pourle bon Dien
et pour l’oncle Gérard ¢
Maman ne répond pas. Lille re-

garde Trotte avec des yeux ha-
gards.
—Parce que, si vous en ayez, il

faudrait me les donner mainte.
nant. Vous savez, je crois que je
vais partir ; et apras ce serait trop
tard.
Maman ne répond rien. Llle

Saisit Ja petite main moite. ‘L'rott
referme les yeux. Il s’est remis
eu route pour le pays lointain.
lt toute lu nuit, jusqu'à ce que
l'aube vienue blômir aux fenêtres,
Su luatman, le cœur brisé, épie
»'il reviendru,—ou si, peut-être,
il ue reviendra pas.

XIII

TROTT VA MIEUX, Il y + un très doux soleil qui
‘sourit ld-haut dans Je ciel tout
«bleu. A tanvwers la toile du parn-
sol il vient donner une caresse
d'amitié sur la tête de Trott. I

robes pailletées. C'est bal ay |n’est pas si fort qu’on ne puisse
jourd’hui chez elles. IL y a graude Je segurder eu face ; et Trott le re-
fête daus le salon du ciel. Quelle! zarde, tout hejreny de renouve-
chance! Trott est arrivé au bou|ler connaissance C'est qu'il y a
moment. Il doune lp main 3 une bien louglemps qu’il ne l'avait vu
toute petite étoile. T1 voudrait!ninsi, le beau gai soleil, sans en
aussi danser. Mais il n°ose ; elles! otro séparé pur un toit ou par un
sont si nombreuses, si brillautes, [carreau de vitre. Combien de
a 8¢ presser, à reluire, à se Lré-|iours? Oh! Trott ne sait pas.
mousser et à dansoter. Ll se sent Pout-âtre cent, on mille, où trente-
tout perdu au milieu d’elles. Et sept. Ce dernier nombre est pour
qu’y faire? Non, ce n’est pas en-|Trott l’infini. TI est resté taut de
core Jd... Plus huut! ‘Trott, plus’ jours dans sou lit !
haut ! Trott a compris. Il donue| Trotb se met a repeuser en ar.
un coup de pied et s’élauce d’un 'rière, vaguement: maintenant
bond dans le ciel par delà les étoi- | c’est tras donx, quoique pourtant
les. celu Ini donne un pen de frayeur.
Oh ! c’est maintenant que c’est C’est comme si, duns sa vie, il y

bed et que c'est bon ! C'est là'uvait une espèce de trou noir et
qu'il fauduit rester. Le ciel n'est‘ profone. En regardant bien, il y
plus bleu, ni gris, ni noir, ni étor- |it des choses qu’il distingue encore,
lé. Mais purlout, de tous les cô- comme si le noir n’était pas tout
tés, en bas, en haut, là-bas, là en- noir, commesi des fantômes s’agi-
core, partout enfin, c’est rose, fuient dedans. Celui-là ressembla
rose comme les plus tendres mous- à sa petite maman; mais il est
selines roses, rose comme les plus’ tout pile, tout triste, tout maigre;
fins coquillages, rose commp les ce n’est pas elle. Cet autre res-
Plus délicates roses qui viennent {semble à une Jane qui aurait les
d’éclore au printemps. Tont est, yeuz rouges ct son bonnet de tra-
rose. Une musique rose gazouille|vers. Cet gytre encore au gros
berceusement des mélodies Len-|docteur derrière les verres de ses
Qres, exquises, roses, elles iaussi.
Xt dansles lointains vagues et in-
décis palpitent vaguementdes for-

encore;par delà-les ciel;
>

a £9

. +

lunettes. Tout cela est loin, Jgin, |teau bleu avec sa belle décaration
et si vague, comme ce qu’il se |qui prille, le soleil. A poine quel-
rappelle quand on lui dip des cho- [ques petits flocons blgnes syn

mes innombrables qui s’eufaient]ses qui sopt arrivées Van dernier. |Épars ça et là. Qn voit que ce sont
comme des famées roses, plus huut] C’est qu’après ça il est tombé tout. à

Le Courrier de SaintJean

peut pas dire comment c'était et
co qui s’y passait. Quand Trott
essaye d’y ponser, il s’agite duns
sa tête des choses encore plus con-
fuses. Ce sont commedes fumées
qui passent, de grosses fumées
lourdes, avec des images pleines
d’épouvante et des figures horri-
bles, et Trott n’aime pas i y sou-
ger. Al! après, par exemple,
C’est plus ugréable de se souvenir.
Il semble que, petit à petit, on
ne suit comment, ce vilain noir se
soit fondu, ait diminué, soit deve-
nu plus clair, peu « peu, comme
les taches d’eucre que luve Jaue.
Et un matin, un joli petit matin,
eucore bien proche, un exquis pe-
tit matin bieu joyeux, tout frais,
tout rose, un matin, I'rott s’est
réveillé tout léger, tout gui, avec
la téte bien libre et bien dispose.’
Lit au lieu de spectres horribles
w’agitaut dans une fuinée noire,
avec une chaleur mortelle où un
froid de glace, sur des nuages qui
vous eulevaieut ou dans des gouf-
fres où l’ou roulait, Trott à vu à
côté de son lit sa petite maman
endormie sur un fauteuil eb Jane
arrangeunb des fioles près de la
fenêtre.

Alors il a essayé de parler.
Mais il ne suit plus trop comment
on faisait. Il a poussé un petit
grognuement. Maman s’est reveil-
lée en sursaut. Il a voulu lui dire
bonjour, et il a dit: ‘* Maman,
J'ai faim.” Maman a fondu en
larmes (quelle drôle d’idée !) si
fort qu’elle n’arrivait plus à s’ar-
rêter. Trott ve savait pas que
c'était si triste... Pourtant on a
fini par lui apporter une petite
tasse de bouillon. C’est ça qui est
bon! Seulement il n’y en avail
pas assez, Et comme il s’est senti
fort aprds Pavoirbu ! Il lui semblait
que tout de suite il allait pouvoir
se Jever et so mettre à courir!
Al bien ! oui, quand quelqes

jours après on l’a lnïssé poser son
pied par terre pour la première
fois, toute la chambre s’est mis à
tourné autour de lui comme un
mange de chevaux de bois, ct,
saus maman et Jane, il se serait
étalé par terre de tout son long.
Pourtant, bien doucement, en
\s’appuyant, il est arrivé à se le-
ver, puis à mettre une jambe de-
vant l’autre, enfin à aller jusqu’à
une chaise longue préraré pour

cC’était bon de respirer tout vif,
tout pur, tout parfumé, le bon air
de la mer!
Et aujourd’hui, pour la pre-

mière fois, sur Ja petite plage qui,
par derriére, monte jusqu’au jar-
din, on a installlé un grand para-
sol avec un fauteuil. Eutre sa ma-
man et Jane, émnes et attentives,

lents. Oh ! s’il avait voulu, il au-

fort maintenant.
première fois il faut être prudent.
D'ailleurs c’était très long.
avait peut-être bien cinquante pas
à faire : c’est beaucoup quand ou
n’eu «à pas fait depuis tant dejours.
Aussi Trott était bien conteut
d’arriver. Quand il s’est assis, il
ii vu une espèce dé brouillard tout
trouble devant lui, et il est deve-
nu si pâle que maman et Jane ont
eu très peur.  Muis il sentait très
bieu qu’il n’allait pas se trouver
mal pour de bon et que, quaud ce

 es nuages pourrire, des amours

toMy a
ae=

lui près de ln fenêtre. Oh! que!

Trott s’est avancé à potits pas très

rait pu aller plus vite, Il est très
Mais pour lu

Ily

pluie, il ne sont venus 1a que pour
se chauffer un petit moment et
qui s’euvolerout tout à l'heure
sur l’aile du vent pour uller dire
aux autres partout : ‘Vous savez
la bonne nouvelle ? Trott est gué-
ri.
QuandTrott est tombé malade

¢’était presque I’hiver encore. Les
flours et les feuilles n’osaient guè-
re paraître ; beaucoup restaient
cachées, blotties au fond de leurs
troncs d’arbres bien chauds, mé-
fiants de lu gelée, ou des neiges,
ou du vilain mistral. Mais main-
tenant elle sont devenues plus
braves. L'hiver grognon s’est sau-
vé tout à fait, houspillé par le bon
soleil qui lui & déchiré su sombre
houppelaude. 11 est parti. On ne
sait plus où il est. Est ce qu’il a

 

loigne.

a, tity § Btmtèn 5

Ah! bien, alors 1... Tant
pis pour elle!
Mais non ! Tout à coup Trott se

sent pris d’une immense pitié.
Est-ce qu’il u’était pas un peu!
comme cette pauvre mouche tous
ces jours derniers, quand il so dé-
battait dans sa fiève, qu’il repous-
sait sa maman et June ?

(A Continuer)

 

N’oubliez-pas de voir l’annonce
de M. J. H. Deneau, dans une au-
tre colonne. C’est votre avantage.

LE CHEMIN DE FER RUTLAND
Horaire corrigèle 26 Juin, 1905 |

les trains laissent St-Jeau comuie suit :

 
 

jamais existé ? Et vite, vite, com- POUR LE SUD. ‘
me les petites souris qui mettent 1sisse £1 AM, We BM.
le nez hors du trou, sitdt le chat St-Jean 10.23 7.06
loiu, vite, vite les petits bour- Ar Burlington 1220 luis
geons, les petits brins d’herbe, pan. cape 12.108m |
toutes les petites pousses du jur- Albany, NY 6.25 © 5.65 |. . y ka ’ .
dins, les fleurs des tumaring, les New.York 922 4 7.47% |
toutes petites phquerettes, et les Bellows Falla 3.38 2,25 « |
fleurettes jaunes qui viennent Boston,Mass a . ba 9
presque jusque sur la plage, tout orcester,hluse/.ad °° «37
celà s’est mis à germer, à pousser, 5rovidunce,KI. 0.60 . a.
à grandir, à grouiller, commesi pringfield, Musso. ’
chneune avait voulu être la pre- POUR LE NORD |
mitre A venir dive & Trott: “Bh ative St. Jena “AM. pH
bien ! mon cher petit Trolt ! nous 4448 S-Jen - ver
voilà - nous te souhaitons bonne |" Moatré.1 730 8.40
santé.”

Quel dommuge de ne pouvoir
déjà se promener et courir! Pau-
vres jumbes ! elle sont encore bien
maigres. Il faut laisser aux mol-
lets le temps de se rempluuier.
Ce sera peut-être pour demain,
ou pour après-demain, ou pour ui!
autre jour. Pour le moment, c’est
déjà Lien joli d’être assis comme
ça en plein air au soleil. Trott
sent bien qu’il n’irait pas loin eu
marchant, et il so tient content de
ce qu’ila. D'ailleurs, il n’a pas
besoin de prendre beaucoup d’ex-
ercice pour avoir de l'appétit.
Trott se trouve tout à coup uni,
creux énorme. Oh ! qu’il à fwim!
Et dire qu’il ne s’en apercevait
pas tout à l'heure ! Heureusemeat,
sit tasse de litif est toute prête ; ct
il peut l’atteindre sans déranger
maman qui écrit sw lettre. Trott

: preud su tasse des deux mains. Il
1a sonlève et se prépare à boire...

; Tiens ! il y 2% une mouche au imi-
lien du lait.

Trott s’arréte, offensé. C’est
bien fait. Vilaine. gonrmande!
qui lui à permis de boire le lait
de Trott? Elle va se noyer, et elle
ne laura pas volé.
.Comme elle a l’air éponvantéa,

la mouche! Elle remue désespé-
rément les pattes ; elle essaye de
battre des iles; elle n’y arrive
pas. Chaque mouvement qu’elle
fait l’enfouce davantage. .. Bientôt
ce sera lini.
Pnuvre mouche! Après tout,

c’est une’ bieu grosse punition,
Trott-lui tend la cuillère : “Grim-
pe dessus ot va-t'en.”” Mais la
mouche a tout à fait perduln tête. !
Au lieu de s’approcher, elle s’é-

 

* Chaquejor.
té le dimauche.
£ Pallunei, Chars salon, de St-Jeau à

Troy et d'Albany à Now-York. Aus-i
Burin ton à Boston. .

| Pullmsn, chr. dortoirs, do St-Jesn à
New-York. {| Pulluiao, chars dortoirs
tto Ibervilio Jet. à Bostou. ;

GEO. T, JARVIS C. A. NIMMO,
Garant Général. Gen. Pas. Apt +

t Chaque jour excep:

RUTLAND,VT. :
[. N. HEBERT, agent, 103 rue Riche-
tau, St-Jean, L. Q.
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LEWIS & CLARK

Exposition Séculaire
PORTLAND, OREGON

DU lzr JUIM AU 15 OCTOBRE 1905:

$75.50
Vancouver, Victoria, Seattle, Was-
hington, Facana, Wash, Portland,
Ore., et retour de Montréal.

Billet malutenant en vente et bon pour revenir
aus 90 jouss, À compter dela date de l'émussion,
ais pas plus tard que le 30 novembre gos.
Le changement d'horaire aura lieule 4 Shin 1903,

CHARS TOURISTES
Laissant

St-Jean, à 8.15 p.m. les mardis
Montréal, à 10.00 p. m. les mardis

Arvivént à *

Correspondant avec les Chars
Touristes de Chicago, pour l'Ouest.
Pour billets et informations s'adresser à

L. N. HEBERT, Agent
103 rne Richelieu  St-daan, Que
ou à la gare.

Chicago, à 9.30 p.m.les mercredis

 

QUEBEC SOUTH
ALLLANT

Horaire corrigée du 18 Oct. 1904.
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JosephLord&Frère
Annoncentau public qu’ils
viennent d'ouvrir une . . .

EPICERIE GENERALE
No. 79, rue Richelieu, .ST-JEAN, Que.

autrefois occupée par feu Chas. Brosseau.
Assortiment complet d'Epiceries, Fruits, Lé 5

Café, Etc., Etc. P P CF gumes, Thé,

 

MM. Lord & Frère ont aussi ajouté à cet établissement un

HEHTAL DE BOUCHER
des plus perfectionnés pourla conservation dela viande.

Une Commande est Sollicitée.

Bbddbbbdddddit
MEUBLES!

|

MEUBLES| >

Er

ER

NOS MEUBLES SONT DE QUALITE DURABLE a
__ Je fini est ce qu’il y a de mieux,

et le Style est toujours des plus artistiques.

, Donc, pour vos prochains achats, faites visite à nos meSins et Vous serez convaincus que nous avons, en fait de mer” blesce qu'il y a de mieux et cela à des prix pour toutes les bou- tses ’

O. LANCLO)s,
Marchand de Meubles et Tr«pis.
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MmeVyve ED. ARPIN
a le plaisir d’anaoncer, au public,
qu'elle vient de recevoir . . .

UN - GROS - LOT
DE

Vaisselles Blanches et de Couleur, Sets à Diner
soytes, Verreries, Coutelleries de
tous les goûts ; Lampes Assor
Salon, Eto, Papetsries.
Bureaux,

  

de tolites
tous les genreset. do

ties et Suspendues, de
Librairies, Articles de

Cartes à Jouer, Violons, Fusils, Car-
touches, Jouets, Ete.,;Eto.

Mpz Vve ED. ARPLA prie le. public de pren
qu'elle vendra à Grande Réduction, un immense stock de
Tapisseries dans les derniers patrons et des plus variées :Rideaux à Ressorts, Papiers pour Châssis, etc, etc.

dre note

+

AVIS AUX FUMEURS qu'elle 3 en‘ mains,
les marques les plus connues et les plus. aimées. en fait
de Cigares, Cigarettes, Etc,
« acheté À GRAND RABAIS un gros
“Stock” de Cigares Choisis, qu'elle vendra, elle même,
À GRANDE REDUCTION.

A part cela, elle

 

= —_—

Le public est cordialenent invité à entrer demander les

prix de Mde Vve Ed. Arpin ; il peut être certain qu’il y
trouvera son avan£age avant d'aller acheter ailleurs
 

Demandez des Timbres Verts.
/

 

Vve EDOUARD ARPIN.
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ATTENTION TOUTE PARTICULIÈRE DONNÉE AUX COMMAN-
DES VENUES DES ENVIRONS.

PalaceSteam Laundry 
‘
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H. N.ADOMINA, Prop.
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MERES DANSL'ANXIETE

Les mois d’été sont une mauvaise

époque pour tes bébés cb un temps
d’anxiété pour les mères. Los
maux d’extomnac etd’intestins sur-

viennent promptement durant les

chaleurs, et avant que lu mère ait

à peine le temps de so rendre

compte du danger, l’enfant peut

n'avoir plus besoin de secours.

Dans chaque famille, à cette sai-

son, on devrait garder une boîte

de ‘Tablettes Baby’s Own, et an

premier symptôme de maladie, on

devrait les faive prendre. Illes

guérissent promptementle choléra

infantum, la diarrhée et les trou-

bles d'estomac, eb sont exactement
ce dontune mdre a besoin pour
garderses enfants en bonne santé.
Mme Frank Moore, Brookfield, N.

E., dit; ‘Je garde toujours les
Tablettes Baby's Own cn cas de

besoin. Je ne connais pas d’antre

reméde Qui puissetles éguler en cus
de maux*l’estomac eb d’intestins.

Et ce renrède est absolument shr—
il est, vendu sous la garantie de ne

rien contenir aucun opiat où dro-

gue dangereuse. Vous pouvez

avoir les Tablettes chez votre mar-

chard Ace remèdes où par la poste

à 25 cents lu boîte, en écrivantàlu

Dr Williams’ Medicine Co.,

Brockville, Ont.

Un curieux phénomene

Newport, Vermont, 5—L’explo-
sion de la foudre produit parlois
une sorte de photographie électri-
que ; c'est ainsi qu’à Dust Mill,
situé à plnsiecurs milles de North
-'Proy, Vermont, ou vicut de trou-
ver dans son cluunps le corps
d’Edounard Cota, qui avait Ctô
frappé mortellement par la fou.
dre.
Cota Ctait berger ; il surveillait

un troupeiu de moutons, toujours
accompagné de son chien. L’orage
surpris lo berger au milieu d’un
champ couvert de fougères sauvi-
ges ; il fut frappé par lu foudre.
Le ~toupean se dispersa dans ton-
tes les’ directions.
Le chic ne voyant plus remuer

son maitre efourtus à fu ferme où,
par ses aboieents Ingubres, il
éveilla l’attentior Au beau-père
de Cota. Conduit par ie chien, le
fermier accompagné ds plusieurs
domestiques, arriva sur Je lien de
l’accident, eb on constata ue le
berger ne donnait plus sigle de
vie.

essuya par tous les moyens de le

Yaunené, mais inutilement.
Un fait curieux est que les fou- 1

gères environnant tle eadavre
étaient photographiées sur-Je côté
droit d’ldouard Cotn.
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|La Compagnie de Gaout-

‘chouc de Montreal |;
. . 7

Limitée

In Compagnie de Cooutelioue de |
Montreal, Limitée, a fait cirenler;
de magnifiques catalogues Gepnis |

quelques semaines.
Le enlalognue “G” Lraite d’nne

manière complète sur le caout;

cond

On releva lo malhenveux of on!

In compagnie de pmitout en Cana-
du, où au bureau-chef à Montréal,

Le trust du temps! Cette idée
no poùvait venir qu’à des bras-
soeurs d’affaires amérieaitts. Aussi
est-ce bien un groupe de financiers
yankees qui s’est avisé que la dif-
férence de longitude des diverses
places du monde était cause que
les Bourses et les Bureaux ne sont
pas en tout lien simultanément
ouverts ou fermés. Il fait nuit à
New York quand il fait encore
jour à Paris.

Colu semble à ces messieurs gros
d’incovénients et ils viennent de
mettre à l’étude un projet de fonc-
tionnement permanent de leur
maison.
Leur personnel, divisé en deux

ou trois équipes, se reluyant l’une
l’autre, travaillerait jour et nuit,
sis interruption, tantôt avec les
places américaines, tantôt avec
l’Rurope, tantôt avec l’Jxtrèmo-
Orient.

C'est l’idéal de la spéculation.

EPITAPHE SINGULIÈRE

Un journal de Lonéres, le
“Lady’s Home Journal” à relevé
sur une tombe d’un ciMietière de
Cumberland, dans le nord de
I’Angleterre, l’épitaphe suivante :

“Ici reposent les restes mortels
de Thomas Bond et de su femme
Mary. Elle était sobre, chaste eb
aclive, mais hautaine, bourrne,
emportée ; elle fut une tendre
épouse ct une mère aimante, mais
fon mari eb ses enfants, bien
qu'elle les adorât, ne lui virent
jamais qu’un front creusé de rides
chagrines, taidis qu’elle montrait
Je plus séduisaut couriro au moin-
dre visiteur.

“ Tutelligente ef tine dans ses
conversahions avee les étrangers,
clle déraisonpait dans les entre-
tiens familiaux. Remiarquable au
dehors par son exquise politesse,
elle l’était aurdedans par ses Lbou-
tades atrabiluires. Ennemie décla-
rée da toute flatterie, elle ue pou-
vait entendpa, sans soullviv dans
su modestie, Péloge ij hus banat
mais elle avait an don Lout parte
éülier pour découvrir, signaler ci
blâmez cjjez autrui la plus légère
imperfection,

em

 

sans?

—Ne retardez pas.” Quand i
la suite des organes digestils, ma:
lades, le poison s’indroduit dans
le sang, Ly promidre chose à l'aire
est de chasser Je poison aussi ra
pidement ef aussi «ficicementque
possible, Le retard pent être (a-
tal. Les Pilules Végétales de Par
melee sont le remède qui sera
trouvé le plus puissant pour com-
battre l’ennemi. Elles ne man-
quent jamais lear coup. Elles ar-
vivent de suite an siège du mal et
elles guérissent pour toujours.

 

Superstition & Je mariage

Elles sont nombreuses, les pu-
perstitions qui s’attachent à la’
toilette du mariage.
La mariée elle-même doit y faire

“elle doit y condre sa joie”*, dit-

de voir sa fiancée dans sa robe de

choue natté pour ku converture cérémonie ayant de lu rencontrer

des entrées des habitations, des
|

planchers eb autres fins de co gon- |
re. Ce calalogue est imprimé en
différentes couleurs, et tontes les
illustrations sont parfaites.  Com-

me catalogue Départemental cette!
publication est de beaucoup la
plusbelle émise par aucune autre
compaguie de caoutchouc du Ca-
nada ou des Etats-Unis.
Le Catalogue “‘D’* traite exelu-

sivemeut de bandes en choutchonc
et des matières recouvertes en
caoutchouc. Ce livret: est de 90
pages, avec zonvercle en relief, or
et noir. Uno série ce renseigne-
ments se rapportant au soin et à
d'usage des bandes en caoutehouc
s’y trouvent, ct le tout illustré à
perfection. Ce catalogue partieu-
lier sera ce que le commerce ro-
cherchera. Comme livre de pré-
férence sur tout ce qui se rapporte
a soin du caoutchouc et son usi-
go et dans toules les conditions do
baud - en cxoutchoue, il est lo
catalogue le plus complet possible

et il cst aussi le témoignage le
plus frappant À l’égard des mé-

thodes modernes de fabrication
employées purla compaguie Ca-

padienne de Cnoutehoue,
Lo catalogue “18(GU pages et

couvercle en roliof,) contient une

description des princi pales lignes

de caoutchouc ct des lignes spéein-

les de boyaux fabriqués. Plusi-

eurs bons renseignements y sont

contenus concernant l’entretient

des boyaux, eb plusieurs jilustra-

tions sont reproduites pour appuy-

er lo texte, Covatalogue partieu-
lier est augniveaudes autres cata-

loges comifortiaux de In Compn-
guie Canadienne de Onoutchouc.
La série compldte des beanx

catalogues récomment publiés par
lu compagnie do Caoutchouc du

Canada, lu plus ancienne du pays

et dont on purle en partie. si-haut

est une preuve sans réfutation

possible ; du progrès accompli par
l’industrie du cxoutchous duns la

Puissauce da Canacin.
On pent se procurer aucun des

à l’autel,
Le blanc est la ssule couleur

admise pour la fiancée dans le
grand monde. En Orient cepen-

I'dant, on affectionne les couleurs
les plus croyantes el généralement
ave¢ une signification religieuse.
L'anneau de maringe était, an-

ciennement avec un seupule pres-
que religieux, toujours porté à lu
main gauche. C'était le côté du
cœur, L’annulairo était aux moy-
en age, considéré comme ayant
son nerf particulier, en rapport
avec son cœur,
Lo doigt était, dans la science

du moyen âge appelé le ““doigt
médecinal”. On prétendait que,
par la vertu de ce nerf, il avait la
faculté de pouvoir découvrir tout
poisou versé dans un, liquide,
L'anneau porté à ce doigt avait

acquis par li certain pouvoir mys-
térieux aussi. Bien des gens naïfs
attribuent encore des qualités cu-
ratives à l’anneau de wariage.
Aiusi, jusqu’à ce jours, le peuple
prétend que pour guérir un com-
prèreloriot opiniâtre sur lu pau-
pière, il suffit de les frotter avec
uue bagne de mariage.
Les fleurs aussi ont été mises en

rapport avec le mariage. Ces
croyances cependant disparaissenb
rapidement. On connait la signi-
fication do la fleur d’orangor.
En Augleterre, on abaudonne ln
tieur d’oranger ; elle était jugée
autrefois porter bonheur, mais
actuellement ou considère l’usage
comme ‘‘pou convenable.”

 

Sonvent ce qui parait être que
d’uno occurrence bien ordinaire
de la vie tourne en une affaire
bien sérieuse. Plusieurs sont por-
tés n traiter un rhume comino une
chose triviale, no méritant pas
d’attontion, ob cetto négligence a
pour résultat des maladies graves
qui font souffrir bien lougtemps.

Chassez le rhume de votro système
en prenant le Sirop Anti-Con-
somptif do Bickles, remède recon- cataloguesdu ..département.. des.

yentes on an dépôt de ventes de

’
as em Lab me Pa 4 eleca

uuppur tous les maux do la gorge

et des poumons,

Ed
we

Le Courrier de Saint-)ean
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Le Sommeil

Combien «lu temps-uno porsonne
peut-clle vivre sans dormir?
C’est Id une question plus facile

À poser qu’à résoudre. Elle cst
cependant quelque peu éclairée
Pitune communication qui viout
d’être faite par un négociant au-
glais; et qui décrit un mode lnr-
hare en usage chez les Chinois.

IL paraît qu’un warchand chi-
nois, à Amoy, avait été reconnu
coupable du meurtre de sa femme,
et condamméà mourir par la pri-
vation du sommeil.
Ce malheureux vécut ainsi 19

jours sans dormir une minute, An
commencement du Sième jour, ses
souffrance étaient devenues si a-
troces qu’il inplorait des antori-
tés lu faveur de mourir étranglé,
guillottiné, brûlé, broyé, noyé ou
fusillé, la mort enfin au gré de
leur humanité ou de leur cruauté.
Ce fait qui est rapporté comme

authontique, pout donner une ldée
des horreurs de lu mort par pri-
vation du sommeil.

 +<<> 4--——————eee

—“Une grande sphère d’utili-
16.” La consommation de l’Huile
Leleetigue du Dr Thomas est ar-
rivée à de grandes proportions.
Malgré qu’il y a déjà 3L ans
qu’elle est employée, su demaude
est aussi considérable que jaumais,
el dans ceble espace de Lemps son
usage est dévenn universel. Elle
est bonne dans toux les pays, et
là ou elle u élé introduite ou en
demaände de plus en plus.

La £ciromæuates du panier

Un statistique qui nous man--
quait encore, c’est celle de la pro
duction el de lu consommation du
papier dans le monde entier. La
curiosité #b lu patienee d’un grave
suivant d’Outre Manche viennent
de combler cette licune

Ti existe parait il, sur Ja surfa-
ce du globe, 4,000 manufactures
qui fiabrignent auguellement 950,
000 tonnes de papier.

300,000 tonnes sont utilisées
par les journaux, 181,000 par lu
librairie, 100,000 par le commer-
es, 100,000 par les services admi-
pistrabils des gonveruements, 93,-
000 pur l’industrie, 85,500 par les
évoles, le reste, 101,000 est em-
ployé à La correspondance privée.

maENSASEEM=

--Le Vermilfage de la Mie
Haves esl éelui qui se veud le
ptus en Canada de lout les des-
tructenrs de vers connus, 11 don-
ne Lowjonrs sabisfaction en vestau-
rant la santé aux petits enfants.
—

Un des npepieys genlistesd’An.
gleterre, M. Pronger, formule pgp
théorie an moins enriense: il décla-
re que le mal de mer est causé par
une aberration visuelle, les regards |
ne pouvant se reposor sur aucun
point fixe. Il donne en méme temps”
le remède: le port de Innebtes qui
eorrigent momantanément la vue
pendant le temps de Ja traversée,

- Le savant à pxpérimenté ply-’
siours fois sur des mis ou sur des
patient; il a pn établir que des per-

quelque points lejour du mariage : sonnes très sujettes au mal de mor
supportant bravement les vagues

on on Angleterre. Quand au fiancé les plus démontées en portant des

il n’est pas bon de lui permettre luneltes. |
Mais voici où le snjet s'amplifie'
M. Pronger affirme que la imajo-

rité des suicides et des brusque
accts d’alienalion mentale sont
Causés par une défectuosité de lu
vue ou comme il le dit en termes
techniques, par des’ errenrs de
réfraction.
Comme on affirme, d’autre part,

que l’humanité est composée aux
trois quarts ou aux quatre cinquid-
mes de fous plus ou moins dange-
reux, Les marchands ct fabricants
de lorgnons et bésicles n’onb plus
qu’Aiagrandir leurs ateliers et bou-
tiques. Combien de clients leur
vandra la nouvelle théorie!

 

~a

 

—Bnrayez le mal.” Aux pre-
miers symptômes de dérangements
intornes on dovrait avoir recours
de suite aux Pilules Végétales de
Parmelce. Deux où trois de ces
granulés prises avant le coucher
et en faire autant pendant deux
ou trois soirs, seront un préventif
contre les abtaques de la dyspep-
sic et toub autres dérangements

qui s’en suivent. Le moyen est
simple quaud on sait le chemin à

 

prendre. |

Un singechauffeur |
° i

Londres est la véritable ville de
la liberté. ï
Depuis quelques jours on peut

voir ‘ Coco,” un singo de grande
taille qui, paraît-il, est un phéno-
mèno d'intelligence, piloter uu
auto à travers les rues les plus
encombrées do voitures.

** Coco ”’ dédaigue les lunettes, !
probablement parce qu’elles on-
lnidissent, mâis il porte sur la
tête, assez coqnettement Une pe-
tite casquette, de toile, car il re-
doute lesoleil.

T’habile quadrumane n’accro-
che aucun véhicule, taut est gran-
de sn doxtérité. Voit-il un pas-
sant devant son auto, vite il corne
pour le prévenir ef ses yeux mo-
biles semblent dire :

—Sonut-ils imprudents, ces pié-

\
, tons |

Ca
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DREAU, Fi
iqui est maintenant rendu et installé dans sb «fs @ = "à

Rat aTN

Jos.
Magnifique et Spacieux Magasin

SITUË AU BOUT NORD DE LA

 

La Loutre crie comme une

Femme

Un naturaliste distingué s’est
livré À un singulier et long travail
de comparaison des oris des di-
vers animaux avec ceux émis par
Phomme. Il x entendu, aunlysé,
classé et est arrivé à quelques ré-
sultats assez piquants.

C’est ninsi qu’il a trouvé que ln
loutre avait avec la femme nue
étonnante ressemblance. M, Demorn est le dépasitaire de = .
—Une loutre, dit-il, qui pleure

|

Lutes, répurtoire et instax sde four M. JL |
les petits qu’un chasseur féroce

|

**#umar, N. P.Une entre, : Rut RICHELIG, No 30 - Bloc MOLLRUR
si doux, si plaiutifs, qu'on croi- A. I’. Gruarn Jo FoST-Cve “a le plaisir d'annoncer au ic i uve issenie
i 5 pla 4 ter an public que pour inaugurer son nouvei établissenieit
rait entendre une femme, aceablée GIRARD & ST-CYR il vient de recevoir de li maison Merizie Wall Paper Co., de Toronte ’
de chagrin, gémir et sangloter. AVOCATS,

000° PIECES DE TPSSERE
i] IVR

J. B. DEMERS. B.C ©
Notaire et Commissaire

BUREAU A SAINT-ZAR

88 Rue Jucques-Car tier,

BUREAU A LACOLLE

À l'ancien bureau de 4. Tren,
blay, N. P

A Laoonuk tone ley utviaretian + n
dredis de chaquo semaine,

   

 

 

Une femme à qui l’ou dit qu’elle
w des yeux de gazelle, même un| Kervees: No. 36, Rue Soden.
cou de cygne, accepte encore le BAINT-JF A+, 0
madrigal comme un compliment,

 

Savoir de quel air elle accuoil- 3 ~ =.
lera le complimenteur qui lui nflir- P. J. DORE
mera qu’elle à une voix de loutre. *

AVOCA |

5, rue Si-Gharles,

  

—Nous n’hésitons pas à dire
que le Cordial contre la Dyssente-
vie du docteur J. D. Kellogg ‘est
sans l’ombre d’un doute Je meil-
leur remède connu contre lu dys-
senterie, la diarrhée, le choléra et
tout autres dérangements des mois
d'été. Il soulage pronptement et

dont les patrons et les qualités n'ont pas encore été égalés sur le marché.Soba Que
Quel'on vienne donc faire son choix en fait de

J.0. BRASSARD|Tarissegies, RIDEAUX A RESSORTS, Etc. Etc.

Rue Richelicu, St-Jean Quo | Tel. Bell 195. Bloc Molleur, 30 rue Richelieu, ST-JEAN, P. OQ.

EEELEN
| ARTHUR J. LALI

 

  

 

       
 ne manque de guérir absolument. Wz

Les mdre do famille ne devraient’ |B ‘ . BERTE,
jamais âtre suus s'en  tronver, Directeur,
quand surtout les enfants sont en’
dentition.   

.POLY1 oA

      
       

       
       

cami 

 

guéries pour toujours par les remèdes naturels 4

Des SPECIALISTES du Laboratoire de remèdes ot 8
produits végetavx tb aliborte. À

‘ a : ETS ant hatHA DGSE F0?

Guéiit tes jes cas même ceux qui sont réputés incurables.  Deman- 4
dez à ce propos notre livie illustré, et les avis de nos médecins 1
spécialistes, qui se feront un plaisir de vous donner leurs

CONSEILS GRATUITEMENT.

x

Tl'émoignages assermentés de gens influents de Montréal sur Bg
demande.

M. O. Langlois à eu son magasiu
de jolis petits carosses pour bébé.
Allez les voir.

—— ® ee ® —eeeme——e

Le Passe-Temps
 

      

   

 

Sommaire musical No 267
17 juin 1905

CHANT ;
Hymne à Ja patrie... ...... Gagné}"
Àvec ces fleurs.. ..........Pauliu

PIANO
Marche patriotique (Sur la Mnr-
spillaise, la Quoadienne, et O Oa-
nada terre de mes aïeux.. ...Miro
Les pifferarvi.............Gounod |

MANDOLINE
Souvenir de Naples...Argostini @

Dans les dépôts de journaux,'|
Re.le numéro.  Abonnement:avee |
primes, 81,50 ; 4 mais, ÿ00.  Oata-
neh fle primes envoyé sur deman-
fis.

   

«1
3}

Ma

RS

Messiours WIGHY & CIE, Pharmaciens 8
dépusitaires pour ST-JEAN. i

 
 

Adressez toute lettre au

   

  
   

        
   

Ramedès ei Produits Vegetaux Naturels LALIBERTE |

136 ROY SAINT-DENIS, |
MONTREALCAN.

Le public est prié de prendre note que les remédes du Ssiaborn- 8
toire Laliberté” wont rien de commun avec ceux dun Nautre
M. Laliberté, et que nos produits ne sont jamais colportés de norte
ch porte.

Adresse : LE PAssu-TEMPS
Montréal.

 ———— .

ro 82 MH, BFAUREQGASD

NOTALKE

Cassiunvnire don grelles deu atuvs [8
V. Vicenlatte, C. Vineen we, bf.»
goon et. N. Carreau.

IRERVILEF. P.y

  

     

  

  
  
   
   

  

   
    
           

{ OUI COURT
©. ..SA CHANCE
——NERSSTRERIKASRNGUERUSEICIem

L'hommequi, lorsqu'il est sollicit£$ par un agent assurance sur la vie, répond ; Je vais ceurir ma

chance, ne sait pas raisonner, Il ne court pas de chance ; c'est sa femme et sa famille qui profitent de cette

chance. A
Et combien y en a-t-il de ceux-là qui perdent?
Peut-être que vousêtes cet homme. Si oui, rappelez-vous que “ La chance est comme un

on ne se prend pas à deux fois pour le perdre. ; .

Un évènement qui est supposé arriver quel jueflois, est considéré comme pouvant arriver n'importe

quand.

parapluie”,

La mort peut être cet événement.

Neretardez pas À vous assurer et rappelez-vous quela

THE SUN LIFE ASSURANCECOMPANY OFCANADA
met les meilleurs contrats connus.

Examinez son magnifique record.
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, Montants d'affaires des Comnagnies d'assurancs sur la vis da Canada

: Tirés du rapport préliminaine du Surintendant des Assurances du Gouvernement Canadien pour 1903

“J ° Primes par Excésdercvenus] Augmentation

|

Augmentation |Montant des polices| Augmentation des

|

Montant des polices nou-

OOMPAGNIES année Revens net pour des Ponds de surplus |uouvelles et reprises] assurances en force

|

velles et reprises en Oa-

2 dépenses sur l'année 1902 nada durantl’année 3903

9 SUN LIFa OF CAN'DA $3207.49 $3,085 970)  S1,847.206]  &2 025.604 . $290,918 814 167.206 $8,499.587 $5,598,369

à 13 Cauwnida Lafé@us -voccsacocesoncses 2.794.949 3,975,364 1,367.1GU 1,215,07h 10,8228) 10,122,139 6,327,671 4,807,165

Mutual Life of Cauad 1,264,980 1,461,07¢ 784,620 814.595 120 305 4,716,308 3,0 83,131 4,728,8(8

Manufneturers Lifs … . 1,219,436 1,415,280 GH0,980 730 331 14,147 G.747,792 4 243.280 4,016,381

Confoderation..….....…. i 1,196,8-1 1 695,769 589,uC9) 074,568 49,52: $3,904,439 2,063,662 T3b71,700

Northh Auris AB..………cseese 1,132,617 1,481,304 602,425 ‘GI4,98$ 3h,192 6,520,041 1,748,209 4,001 091

Great West.socsesse cone tG4,481 712,944 3sû 178 B73,919 97.466 4,278,860 2,720,602! 4,278,850

Inap) -ViAI .…oocovr so0vous connie 493,731 77,04" 316,895 353,111 23.34) 2,504,243 2,210,117 3,632,607 €

Pedusal .…sonscocassonseccus consonnes 480,722 h62,987 195,799 251,943 16.112 2,644,073 974,672 2,044,073

London Lite... 323 50y 398,011 165,169 160,012 4,445 1,852,836 638,749 -1,682,836

FExCEÏLIOT .…00c0cv.02 couosees vousss 188 438] 219,354 100,415 108,821 2,301 1,682,793] 957,887 1,683,793

l'a ninion Lits... vo 140,259 193,441 101523 142,030 24,208 616,048 305,009] 810,648

Roya;-ViCtOrI.……doveorcerseensecss 128,873 142,451 41,814 42424 4 (24,041 1,008,714 439,339 1s
Naifoanl Lif3 of Canada. eee 128,207 135,08 69,800 74,134| à 1,182 1,426,032 605,515 ‘ -—1,426,03Z

Homo | ile ….--va assonses vroccs 119,664 131,010 12,242 35,703} 4 8,199 1,602,801 311,993 *… 4,002,901

Northen Liie.... 118,183 131,627 70,634 73472 1,324 1,071,830 448,422 1,071,630

Continental Lifs, 100,174 114,872 46,925 56.20%] d 6,136 1,207,724 726,314 1,207,724

Union Lifs.……….….…. 08,412 172,713 6,03 7,544 à 3044 B,uazMB 2382000) | 552228
Crown Lifwo oieree coeossen ane $7,686 70,014 2,044 14,4:6| à 23,680 vu850 730.860) 1,206,860 -

etSN

I

10077

J

ID (AC [RSPRpe 708]

*

ovnseuncemenñs] Tories
4 “a Gadd tart      

Pas d'affaires en 1903 d Dimiaution.



  

MUSIQUEE
FEUILLE

variant de 40c a $1.00
Vous sera vendue à 10c.
le morceau

M. J. P. MEUNIER
| BIJOUTIER

Demandez notre

nt

chez

AndeeRES,

Les dernidres pluies on quelque
peu affecté le foin sur champ.
Heureusement qu’il n’y en a pus
beaucoup d’abattu. Lu récolte
sera immense. La récolte des lé-
guimes n’a jamais été aussi consi-
dérable que cette année. ;

!

— |

Mardi soir, un bon nombre de
nos concitoyens ont profité de
l’excursion à l’Ie-aux-Noix, par
le vapeur, ‘‘Missisquoi”’, pour
aller respirer l’air pur du Riche-
ieu. 

ET OPTIEN.

catalogue.
 

NOTES LOCALES

Mile Nellie Paradis est de re-
tour d’une promenade à St-Hya-
cinthe.

M. P. H. Roy et son épouse,
sont installés pour l’été dans leur.
villa en bas du Richelieu.

M. Victor Tussé était l’hôte de
Su sœur, Mme J. W. Trésidder,
dimanche dernier.

Le Rév M. Collin, curé de St-
Jean, est allé aux sources de Ca-
ledonia peur un mois.

M. David Moore, de Trenton,
N.J., est l’hôte de son beau-père,
M. Christing,Stéphani.

M. Louis Marien, de Montréal,
et son épouse, sont les hôtes de
M. et Mme Stéfani, rue Sulaberry.

M, Isnie Hevey et sa famille
sont installés pour l’été dans leur
villa, sur‘les bords du Richelieu.

M. Jos Normandin, de Mancher-,
ter, N.-H., est en promenade à
Lt-Jean, l'hôte de M. Ohristino
‘Stéfani.

M. Jean Bourguignon, de Mont-
réal, était à St Jean, mercredi,
par affaires, et est venu à nos bu-
TeAUX.

M. Pierre Deneau de Spring-
field, Mass., est en visite à St-1
Jean, chez son père M. Pierre
Denean. xi

‘

M. et Mme Dalbec, de Montréal
rue Sherbrooke, étaient les bites
de leur fille, Mme Geo. Tussé, à
Iberville, dimanche dernier.

M, Arthur Prairie, un de nos
jeunes avocats, vient d’entrer au
bureau de M. P. À. Chassé, O.R.
son ancien patron.

M, le docteur Geo Beauregard,
de Montréal, passe ses vacances à
Iberville, chez son père, M. le no-
taire Beauregard.

 

M. T. Brassard, notaire, et sa
jeune épouse, sont arrivés à St-
Jean, de Worcester, Mass, où eu-
rent lieu leurs fiançailles, le mois
dernier.

Milles Yvonne et Maria Laroc-
que, de Boston, filles de fen Hee-
tor Larocque, en Son vivant phar
macien de cette ville, sont les hô-
tesses de leurs cousines, Mlles
Aline ot Paula Trudeau.

Mlle Albina Larocque, de Qué-
bee, est l’hôtesse de son oncle et
tante, M. et Mme Ohas. Arpin.
M. J. B. Benjamin, de Lachine,

est en ville, l’hôte de sa sœur,
Mme Cyprien Bessette.

Dimauche dernier notre club de
base-ball a remporter une écla-
tante victoire, sur les Cherrier de
Montréal, par un score de 12 à 4.
Dimanche prochain votre club va
se mesurer avec les St-Hyacinthe.
Tout le monde est prié d’aller

encourager notre club, surle ter-
rain de l’exposition à 3 hrs p. m.

Un jeune homme du nom de
Raymond, travaillait mardi,à l’hô-,
tel C. P. R. quand, il fit un faux
pas, et tomba du haut de la mai-
son sur ne cuisine située en
arrière de l’hôtel. Il resta d’abord
sans faire aucun mouvemènt.
courub à son secours et henrense-
ment pourlui, le jeune homme en
sera quitte pour quelques légères
contusions. /

Jusqu'à ce jour, lo mois de juil-
let a Gt6  excoptionnellement
chaud. L’année dernière, In moy-
enne de ln température maximum
pour les 18 premiers jours de
Juillet a 616 de 76 degrés eu chif-
fres ronds, tandis qu’elle a été de
80 degrés cette aunée.
Lu légère oudèe qne nous aaons

cue ln nuit dernière, a eu pour
effet de baisser lu température.

M. le Docteur J. H. Larocque,
de Plattsburgh, N.Y., est arrivé
mardi à St-Jean à bord de son yacht
‘“‘Anita’’ accompagné de ses fils
Jules et Charles, du docteur Mad-
den, E. Tremblay et Pierre La-
pointe. Le docteur Laroeque et
son fils Charles, sont les hôtes de
M. Jules Quesnel, Jnles Larocque
et M. Tremblay, sont les hôtes de
M. Chs. Arpin.

Au pique-nique à la montagne
de Saint-Grégoire, mardi dernier,
se tronvaient: Mme J. Monnctte,
Mlles M. Farrar, C. Hibbard, M.
Mercier, Tresidder, E. Farrar,
Black, Mercier, L. Tresidder, M.
et Mme J. W. Tresidder, Sydncy
Farrar, T. C., McGinnis, Mlle Côté,
MM. H. Hibbard, J. L. Farley, de
-Boston, Eyster Mercier, M. Tresid-
der, Arthur Tresidder, Mme A.
Tassé. Les pique-niqueurs se sont
rendus d’Iberville à la montagne,
en charrette à foin et se sontamu-
sés on ne peut mieux.

Le magistrat de district. M.
Husmer Lanctôt, a condamné,

On!

_ . mardi matin, un nomméFred. J.
Lundi dernier uvuient lieu les Slavin à deux mois de prison aux

élections des deux commissaires travaux forcés sous une aceusa- 
. Un service de première classe a
eu lieu à Iberville, lundi dernier,
pour le repos de'l’AÂme de feu Mgr
Decelles.

Maître J. O. Fournier, de Mont-
réal, avocat, et son épouse, sont
les hôtes de M. et Mme J. A.
Fournier.

- Le Révd W. B. Tucker, de
Kingston, est arrivé en ville,
comme ministre de la congréga-
tion méthodiste, de Si-Jean.

M. Joseph Demers, avocat, a
fait commencer la construction
d’une jolie muaisou d’été sur les
rives du Richelieu.

On nous informe qu'une fexcur-
de St-Hyacinthe, par le Québec
Soùthery, amdners un grand nom-
bre de visiteurs en cette ville di-
manche le 23 courant.

Des soumissions seront deman-
dées prochainement pourlu pause
de deux calorifères dans le Palais
deJustice. Ceux qui s’y trouvent
uiaintenant étant trop petits, et à
part de cila, usés.

Mercredi, la Cour du Magistru
a siégé dans la cause de Pierre
Massé, grand connétable de cu
district contre an nommé Pélo-
quin, accusé de vol sur ln person-
ne d'un M. Pepin, d’uue somme
de 8450.00. La cause a été njour-
née à plus tard.

Nous apprenons avec plaisir
-que Mlle Alice Cyr, d’Iberville,
élève du distingué professeurOct.
Pelletier, a obtenu, avec distine-
tion, son diplome de première
classe pour le viano, au dernier
concours de l’Académie du mnsi-
que de Québec, tenu à Montréal
le 27 juin dernier, à l’école poly-
technique.

—_—

Dimanche dernier, nous avons
eu Je plaisir de voir dans chaire

d'écoles en remplacement de M. tion d'ivresse et de vagabondage.
M. J. S. Messier et A. N. Deland Les remarques faites par le juge
Ce dernier a été réélu, et M. le ont été très sévères et ila voulu
; docteur Moreau élu en remplace- faire un exemple, vu que depuis
| ment de M. Messier. Les deux un certain temps, notre ville est
élections ontété faites par accla- souvent troublée pay des chemi-

A,
12

f
|

||

toutes

voudra bien lui confier,

ER NR

 

Montres, horloges, bagues, bijou-
teries et argenteries de

M. Bousquet se chargera de faire toutes les réparations que l’on

Une visite est sollicitée.

‘

Le Courrier de Saint.Jean

BOUSQUET,
, RUE ST-JACQUES,

ST-JEAN, P, Q.
I

sortes.

hee ie em a

4
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EASTERN TOWNSHIPS BANK
SOMMATR DE i’ETAT GBNERAL

ACTIF IMMEDIAT
s de la Puissance dans les voûtes de

soscoscus $ 039,504.19
garan-

160,0(0\00

Or et espèces et billet
la banque..………….....…... a0sssssuee decssntesson san 1ea0es00ce0000

Dépôt avec le gouvernement de ls Puissance pour layiode la elroulation........uiivviiirerncnienninnnnnnis innsontant dû par d’autres banques en Canada, en GrandeBretagne et aux Etats-Unis

y

compris bille e
taux payables à MAMANdEaEEchèques,Bons et débentures de la Puissance,
autres actions, gardés comme place

Prêts à demande, rembours
des bons et des actions

Actif iminédiat tenu
Prêts ot Escomptes

et des Provinceset
ments et réserve......

ables sans avis et garantis par
206000000220 000 000000000000MTOTTTUN

pour tous besoins pressants

1,978,702.49

082,839.08

301,079.14
«8 3,302216,44
.. 12,271,740.60

78,228.94

408,248,90
79,331.44

soocssosutes 00.$16,034,766.38
Au PubliCo...…resronenensters assescemsencenencen. 0ccsouvse0….….#l1,770,09 2.60Bolance, surplus sur le passif dû an public, représentée encapital, en réserve et profils non distribuée.……...$ 4,264,072.58

J, MACKINNON, Gérant Général.

   

 

Ssessssenrene00...eves teres [XTPréts échus d’nutres dottes (portes pourvues)...... ' .Edifices de la banque et ameublemen, reduction faite duprix coûtant et leur valeur actuelle............,,EEAutres immeubles et actif "cr...seerbecceus

Total de l'actif……"
essen0 essscsenntssnve vee

“BASSI sevcssnceu

 
1MARIAGE

A Iberville , le 18 juillet 1905,
M. Wilfrid Thnot, imprimeur,
file de M. P. C. Thuot, conduisait
à l’autel Melle. Rose Corrilla La-
belle fille de M. Ludger Labelle.
Læ bénédiction nuptinle a été

donné par M. l’abbé'Trudenu, vi-
caire.
Après un somptueux déjeuner

pris chez le père deln mariée,
l’heureux couple est parti en voya-
ge.
Nos meilleurs souhaits les ac

compagnent.

cachets du Dr Fred, Demers
Contre le Mal de Tôte.

Leurs effets sont d’une efficacité
merveilleuse contre tons maux de
tête, migraine, névralgie, fièvre ou
grippe. Exigez le nom sur chaque
cachet. Envente partout. Dépci
1157 St-Laurent Montréal.

Lots à Vendre
J. E. Molleur offre en vente,

L54 lots de la ferme Molleur, lon- 
M. Jos. Lord, épicier, a en son

magasin, rue Richilien des fruits
et des légumes dans lenr primeur,
fraises, bananes,'oranges, ete, ete, !
À bon marché. !

LACOLLE |
M. Hilaire Girard et sa famille

est en vacances pour quelques
somnines chez M. le Dr Paquet.

—M. G. Holin de l’hôtel Wind-
sor a eu cette semaine, Ja visite de
sa sœur qu’il n’avait pas vu de-
puis plusieurs années

SAINT-REMI. |

Nous avons eu dimanche der-
nier la visite de la Société des Ar-
tisans, succursale Lambert de St-
Charles de Montréal. Plus de 500
excursionnistes étaient à bord du
train. La succursale de St-Rémi, '
drapeau en tête,et les trois-quarts
de notre population s’étaient por |
tés à l’arrivée du train. Les deux
suceursales sœurs se dirigèrent, '
au son de la fanfare, vers l’église, !
où une messe fut dite par le cha-!
peluin de la succursale Lambert,’
le Rvd M. Laporte, vicaire de St:
Charles de Montréal. Le spectu-|
cle que nous ont donné nos frères
Artisans de Montréal étaient réel-
lement beau.

+

  

‘de la Singer Mfg Co.
geant Ja rue St-Louis, et voisins

Et aussi, plusieurs lots sur les
nes St-Jean, St-Paul et Albert.
Conditions faciles,

S'adresser à son bureau,
Rue Richelieu,’ St-Jean, P. Q.

AVISest donné à toutes personnes
ayant des réclamations contre la suc-
cession de feu John P. Brennan, de
filer leurs comptes entre les mains de
Thos. L. Dixon, dans les 30 jours de
cette date.

St. Jean, 29 juin 1905.

L. LASNIER,
SELLIER,

9
 

  
  

Ceedeb SUCCESSEUR
us GS 1 ;

82 DE FEU
©] i

Re
| Es ÿ N. BROUILLET,

—

Banque Nationale
Bureau Chet : Québec,

LA

 

‘Capital autorisé - - $2,000,000.00
Capital souscrit - - > 1,500,000,00
Capital payé . - 1,500,000,00
Fonds de réserve - - - 450,000.00
Profits indivis - - . 82,481.67

. Collections effectuées dans toutes les parties du Dominion et remises
faites aux taux d'échange les plus bas,

Lettres de crédit et lettres de change payables en France et dans toutes
les parties du monde.

Intérêts alloués sur dépôts d'épargnes.

A. U. DORAIS,
Gérant de la Succursale de St-Jean.

 

Mesdames qui désirez la melleur soie
employezla sole

 

RUE
tsD. JEAN, P, «3,

GRAND ASSORTIMENT DE

RICHELIEU,

 LVis-d-vis le magasin de Mme. Arpin.]

mations. neaux qui, après s’ôtre enivrés,
incommodent les passants et trou-

SAINT-JEAN BAPTISTE Dy ‘HARNAIS, SELLES,

 

Samedi prochain, le 29 juillet, blent ln paix publique. Après
le ‘‘Conadian Canoe Association?’ Cette cause, on à ensuite ajourné
aura sa convention annuelle à St- au mois de septembre les causes
Jean. Dans l’aprés midi il y aura de la ville d’Iberville contre les
des regattes sur la rivières Riche- boulangers de cet endroit qui sont
lien auxquels prendront part tou- accusés de contravention au règlo-
tes les club nautiques du Canada, Ment de Cette ville quant à Ja

|
ROUVILLE.

A l’occasion de la fête patronale
de notre digne curé, M. Balthazar,
plusieurs prôtres sont venus lui
rendre visite. Nous avons remar- |
qué“entr'qutres M.: l'abbé Cho
quette et M. l'abbé'Dnmesnil, du

“| AIMELAGES, VALISES,
COUVERTES, eto., etc.

BEPARATIONS _oummmme—
DE TOUTES SORTES

faites sous le plus court délai.

Et vous aurez la valeur de votre argent
—
 

NARCISSE LORD
Marchand en gros et en détail et importateur de

 

Il y aura de magnifiques prix ef-
feris aux concurents. À cette
occasion il y aura des trains spé.
ciaux venant de fous les endroits
du Canada, sur le chemin de fer
du Grand Tronc.

—

À l’occasion des Regattes qui
doivent avoir lieu à St-Jean, sa-
medi le 29 juillet, nne foules de
d'étrangers venant de tous les
point du Canada et des Etats Unis
visiteront notre ville. Pour cette
ritison tout les citoyens de St-Jean
devraient se faire nu devoir de
nettoyer ia facade de leurs rési-
dences en enlevant où coupant
l’herbes qui s’y trouve, afin que
notre ville donne un beau coup
d'œil aux visiteurs qui seront
dans nos murs ce jours-la

Sumedi matin, une nouvelle
s'est répendue pur Loute lu ville
qu'un bone était mort subite-
meut à l’hôtel C. P. R.
Après informations, yous avous

apris qu’en effet, nu nommé Rode-
rigne Dépau, venant de St-Cé
sire, employer comme menuisier
à Ja Cie Singer, avait été trouvé
mort-dans sa chambre.
Le défunt s’est senti quelque

peu indisposé quelques jours au-
paravant, mais rela ne l’empêcha
pas de so rendre à son ouyrage
comme de coutume, ot samedi mg-
tin, vers les 5hrs il demanda à
sou frère de bien. vonloir aller
acheter des citrons pour empor-
ter sur le chantier, afin de les
mettre dans l’ean pour s’abren-
ver ce jonrJà, vu qu’il faisait de notre église un enfant de SL-

Jean, daus la personne de M. Da.
muse Robert, fils de M. Pierre Ru;
bert, entrepreneur menuisier de
cette ville M. Robert est vicaire à
Fall River, Muss, et c’était la pre-
mière fois qu’il prèchait dans sa
ville natale.

La société Lasnier & Boucher,
selliers, successeur de fea N.
Brouillet, a été dissoute de con-
sentement mutuel, ct M. L. Las-
nier, continue des affaires au mé-
me endroit, et invite le public de
bien vouloir lai accorder son pa-
cronage. Satisfaction garantie à

bien chand.
Vers les 6 heures, le frère du

Jéfunt remarquant qu’il n’était
pas sorti de sa chambre, alla voir
te qu’il cn était, et trouva son
frère inanimé. Le coyoner du dis-
trict a tenu une enquête et le
verdict du juré a été : mort par lp
visite de Dieu.
Le défout laisse une femme et

six enfants en bas fge.

Mme Vve Ed. Arpin, à un grand
assortiment de livres choisis qui
peuventêtre offerts comme prix
aux éléves les plus méritants aux
examens de la fin de l’année qpi aux funérailles.
atfront lien dans quelques jours,

vente et au poids du pain.

Monsieur Léundre Paradis, qui
à pratiqué le métier de boucher,
commerçant d'animaux, de foin et
de grains, et agent de toutes sor-
tes d’instruments agricoles depuis
trente-ging aps, en la pproisse de
Lucadie, comté de 8t-Jean, a
acheté la place No, 18, (cucienne
buanderie) à côté du marché de
St-Jeun, entre l’hôtel Poutré et
Monsieur Poisy, et y tiendra là un
étal de boucher bien assorti pour
satisfaire les pratiques qui vou-
dront bien Jui accorder leur pa-
tronage. M. Paradis donnera aussi
des repas à toutes henres, soit en
partie ou pn entier, aux prix do
5ets à 25 cts. Comme par le pas-
sé, M. Paradis se rendra agréable
au public, et il invite tout le mon-
de à lui rendre visite. 11 s'effor-
cera d'acheter des cultivatours et
autres, tout ce qu’il Ini sern offert.

TT

DIECES

—A St-Jean, mercredi le 19
Juillet 1905, est décédée Josephino
Yvonne, enfant de M. J. P. Meu-
nier, bijoutier, à l’âge de 2 mois
et 7 jours.’
Les funérailles auront lieu ven-

dredi après-midi à 4 heures.
Départ de la résidente de M.

Meunier, rue Richelieu, à 3.45 hrs
p.m. .

‘

 

i
A Iberville, le 14 juillet courant

est décédé M. John McCambridge,
à l’Âgo de 82 ans.
M. McCambridge résidait à

Iberville depuis 80 ans et était
par conségnent un des plus vienx
citoyens de l’endroit. 11 était
encien marguiller de la fabrique
de St-Athanase.
Les funérailles ont eu lien lun.

di. le 17 courant, à Jberville. Mme
Patrick McCambridge, de Denver,
Col., M.et Mme John Close, de
Westport, N. Y., M Robert Mec-
Cambridge, de Attleboro, Mass.,
ainsi que John et James MeCam-|
bridge, de Pawtuckett R. 1., sont
venus A Iberville pour assistor

Nos bondgléances à la famille,

séminaire de St-Hyacinthe.

COURS de M. de

KERMENO
PREPARATION AUX EXAMENS

Droit, Medecine, Pharmacie, Art Den-
taire, Service Civil, Ganie Civil

Une visite est sollicitée,

PROVINCE DE QUÉREC
District d'Iberville

- No. 111

| Dans la Cour Sapérieure
Dame Marie-Louise-Rose-Anna Bon-

| neau, de la ville d'Iberville dans le
district d'Iherville, épouse de Jac-
ques Arthur Bonneau, boucher, du
même lieu, dûment autorisée à ester
en justice,

!

|
{
|
|

COURS CLASSIQUE COMPLET '
en QUATRE ANS !

 

Demanderesse
Vs.

‘Le dit Jacques Arthur Bonneau,
Défendour.

Une action en séparation de biens
a été intentée en cette cause le douzie-
me jour de juin courant et sera rappor-

 

Seule institution de ce genre régulière. '
ment organisée.

Ecrivez pour demander le prospectus.

i

 

utes
sortesLI  JUETRS DE CHOIX de

Aussi un magnifique assortiment de

Fruits, Epiceries, Ete.
Les commandes sont remplies avec soin ct sont livrées à domicilesans retard.

 

Agents pour les célèbres tée le vingt courant.
St-Jean, 16 juin 1905.

J. S. MESSIER,
Procureur de la Demanderesse

Charles À. Molleur
St-Jean, Que.

Représentant de plusieurs
grandes maisons allemandes

——-POUR LES-

CALENDRIERS de toutes sortes

POUR 1906

Aussi des . .

EVENTAILS
livrés à 4sernaines d'avis

Artes do Nouveauà als que Pore-Carls, Ch,
Gartes Postales Illustrées

de-tôutes;sortes.

Telephone Bell Est 1720,

1525 Rue ONTARIO - MONTREAL 8
 

|

 

TEL. BELL, 150.

Charrues doubles à sulky
de Perrin

Agent pour la Massey Harris Co.

Machines et Instruments
Aratoires de toutes sortes.

.

On trouvera également chez eux de la Broche à Cluture à Ressort
de la “ Page Wire Fence *

PLACE DU MARCLIE ST-JEAN, P.Q.

H. J. DENEAU,
EPICIER

Pi ACE DU MARCHE

ST-JEAN, 2. Q.
EPICERIE MODERNE

LEGUMES DE LA SAISON.
EPICES DE TOUTES SORTES.

    

 

Empois, riz, sucre, patates, fleur,
avoine, son, moulée, blé d’inde,

sarrasin, etc., etc.
GRAINE DE SEMENCE DE TOUTES SORTES. 

)
Service à domicile sous le plus cout délai, _ >

“
i


